
SERMON
SVR SAINCT MATHIEV.

Chapitre 26. vcrfet 37. &: 38.

Lors il frit auec foy Pierre ^ & les deux fils

de Zehedee^ dr commerti^a à ejlre contrijlé^&
à eJlre angoijfé, A donc il leur dit , mon
Ame efi faïjie de trijlejje de tontes fars iup

ques à la wort^

ES F RE K H s bien-aimez

en noftre Seigneur lefus-

Chrift, Ceit vnc chofc

eftrâge qu'au fieclcderin-

nocencc^au milieu mefinc

du Paradis, Adam aycpcu

cuillir vn fruicft funeftc, & qu'il y aye ren-

contre le poifon qui nous donne a tous la

mort, & qu'au ficelé de la mifere nous voyos

couler dans le jardin des Oliuiers , vn fang

qui nous mérite Ja vie, & que nous y voyons

cfpandre de$ îîT'nc: ^^rv ioar finir nos mal-

heurs: OiicUmucÇilicv^rcncnemés?Adam
A
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nous a perdus au milieu de Tes plâifîrs, &
lefus nous a fauuez par i'excrcmicé de Tes

pcincs.L*obicc dVn bel arbre & dVn beau
fruit porta noftrc premier Perc dans cette

infîdclitéqui nous a tous rendus miferâbles:

Et l'image de la Croix , l'objet épouuanta-

ble de la colère de Dieu a porté le Sauueur
du Monde dans des fentimens de douleurs,

qui produifcnt noftre gloire. Adamaduança
Ûl main pour prendre vn fruit dont Dieu luy

auoit deffendu Tvlàge: Et Icfus regarde auec

horreur vne couppe d amertume qu'il boit

pour obeïr à fon Père, qui la luy preftnte.

Ainfilafoub.TJffion dcChrift expieladefo-

beyflance d Adam, & les larmes & les dou-

leurs de iVn fatisfont pour la rébellion &:

pour Tinfidelitc de l^autre : Ainfi ces deux

;ardms font les deux fameux théâtres de ce

qui fe paffa jamais de plus mémorable fur la

Terre. En l'vn Satan combat contre vn

homme encor innocent & le fcduit par (es

artifices. En l'autre Dieu combat luy-mcf-

îDc contre vn homme Diuin charge de nos

crimes ,&répouuante par /a feucritc. En
l'vn Adam vaincu 5 introduit la mort dans *

le Monde. En lautre le Seigneur lefus vain-

queur rameine fur nous & la iuftice & la vie.

En l'vn, l'homme fc voulant rendre cigal à

Dieu, çftjiiftcmcnt précipite dans les Eu-
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> fers.Enrauttc^Dicus'cftantabaiffc iufqucs

à l'homme Se au dcflous de l'homme , elleuc

les hommes dans le Ciel.

loab difoic autrefois a Achimas qui vou-

loit donner a Dauid la nouucllc de la raorc

d'Abfalôj Tu fie feras poi^t auiou)dfjuy porteur

de bonne muuelle
,
pAtce que le Fils du Roy

ejl mort. }>ious ne f^auons Chreftiens vous

apporterauiourd'huy vne meilleure nouuel-

Ic que celle de la Mort du Fils du plus grand

de tous les RoySj puis qu'il eftvray que fou

abbaiflcmenc vous releue,que (a honte fait

voftre gloire, & que fa mort vous donne la

I
vie. Lors que Moife parut auec Elie fur le

Thabor auprez de Noftre Seigneur lefus,

Tcntretieu de ces pcrfonncs incomparables

n'euft pour matière que riffuè que lefus de-

uoitfair« cnlerufalem, Et la fciencedela

Croix borne toute la curiofité de S. Paul.

Fuffiez vous donc des Pauls 3 des Elles, &
des Moïfes^iencf^aurois vous rien propo-

ftr de plus grand que lefus fouffrant pour

vous, puis que mefmes l'Apoflre «ous a fi

cxprefiemcntcômandé d annoncer la mort

du Scigneuriufqucs à ce qu'il vienne autant

de fois que nous mangeons de ce pain^ &c

que nous beuuons de cette couppe.

Nous n'auons pas neantmoins dcffcin d c-

Icucr fa Croix wu voftre ptcfcncc ^ n'y de



4 I E $ V $

vous le monftrcr, dcgouftant de fang mcur-
try de coups, couronné dcfpincsaucc des

jolies paflcs^auec des yeux languiffans, &
auectous ces fentimens de douleurs, que
portent auec eux les traits picquans & en-

uenimez d vne tDort fi honteufc^ fi cruelle&
fi maudite. Nous voulons attacher aujour-

d'huynoftrc méditation à d'autres peines &
à d'autres fouffrances qui ne fe monftroient

pas au dehors^mais quifaifoient de profon*

des bleffures à i'ame de noftrc Rédempteur.

Vous ne le verrez pas lié de chaifiies , mais

charge de nos péchez, vous nbrrez pas

prononcer contre luy i'Arreft de Pilate,

mais la Sentence efpouuantable du Souuc-
rain luge du Monde qui le condamne ,

pour

ce qu'il eft noftrc Garand. Enfin, vous ne

verrez point d'efpincs fur fa tefte, ny des

clouds en fes mains & en fes pieds: mais

vous verrez fon Ame toute percée des flè-

ches du ToutiPuiflant, dont pour vn temps

îlafuccclevenin:& vous aduoiierez que
fapiaye eft grande comme la Mer ^ & qu'il

n'cft point de douleur qui foit fcmblable à

laficnne. Quand il ne s'agiftquedes peines

que Noftrc Sauueur a fouftenuès en fon

Corps, le difcoursncneftpas bien difficile

a comprendre : mais quand il faut parler des

fouffrances dt fon Ame^ c'cft vnc niauwç
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haute &relcuec5 &c ou vous dcuez aportcr

vnc extraordinaire attenriô.Il n'cit pas mal-

aifc de conceuoir des fbldats qui licnc , qui

fouettent, qui couronnent d'eipines, &qui
cflcuct fur vue Croix ce lefus que nous ado-

rons : mais il efl malaifc de comprendre

quelle eft cette feueritc,que le Père Celefte

exerce cotre fon Fik bien-aimé, il eft malai-

fc de dccouurir ce bras qui le frape , & de

voir cette Croix à laquelle fon Ame eft ar-

rachée .11 n'eft pas malaifc de nous figurer

Urage des luifsjla jaloufie des Phariùens,

liniudice de Pilate 6c la cruauté des foldats:

maisileftmalaifé de nous figurer la colère

du Ciel,& cette vengeance effroyable que
Dieu defployc contre fon propre Fils. O
homme ! ce (ont icy de grands my fteres , &
des myfteres qui font toute noltre confola-

tion aufli bien que touc noftrc eftonnemenr,

qui a oreilles pour ouyr oy c.

Apres ce dernier fuuper auquel Icfus infti-

tuacct AuguftcSacrementquc nous célé-

brons auiourd'huy^ il partit de lerufaleni

auccfts Difciplcs, aucc cuxil traucrfalc

Torrent de Cedron.auec eux il alla au Mont
des Oliuicrs, Et comme fon Eiprit cftoin

tout occupé à la pcn/ie de ce terrible com-
bat auquel il fe preparoit, il entretient fcs

Pifciplcs de ce (jui Jcv«ck fi^y arriucr, il leur
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tefmoignc que cette mefme nuit, ils feroient

tous /candalifcz en luy, & que le Berger

cftant frappé, les brebis feroient cfparfcs,

S. Pierre luy voulut vanter fa confiance, &
1 uy promettre vne inuioiable fidélité? Mais
noftrc Sauueur à qui les chofes à venir

eftoient connues aucc autant d'cuidence

comme fi elles enflent efté prefentes,luy dé-

clara qu'auant le chant du Cocq il le renie-

roit trois fois, auec des difcours fi triftes &
fiaffligeansjilsarriuêt au lieu de Getfcmané
ou il y auoit vn jardin dâs lequel le Seigneur

lefus auoit accouftumé de fc tronuer fou-

uentauec fes Apoftres, & c'eft dans ce jar-

din que fc paflercnt les chofes que noftrc

Euangeh'fte nous defcrit. C'cft la que lefus

fuft faifid'vnc mortelle triftcffe, c'eft la que

fc iettant en terre fijr fa facc:, il pria fon Pcre

défaire paflcrs'ileftoitpofllble cette coup-

pcarricredeluy. Et c'eft là que fon Ame
agitée cfmeutauffifon Corps d'vne fi extra-

ordinaire façon
,
que fon iang pénétrant à

trauers & des veines & des pores au lieu de

goûtes de fueur, on vit couler de fon Corps

des grumeaux de fàng , trop véritable tef*

moins de la grandeur de fon angoiffç. De
toute cette Hiftoire lugubre nous auons

choifi ces paroles que nous venons de lire

en voftre prefence >& où rEuangeliftc nous
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oblige à la confidcration. Prcmicrcmcntjdu

choix que Icfusfift de Pierre & des cnfan»

de Zcbcdee pour cftre prefens a fon agonie.

Secondement, de 1 exiremitc de fa douleur

lors qu'il nous fait ouyr noftre Sauueur^pro-

tcftantluy-mefmequc fon Ame de toutes

partseftfaific detriftcffeiufques à la mort.

Il falloit que toute TEglife connuft vn iour

ce que fon Rédempteur a youlu fouffrir pour

fà dcliurancejil faioit que nous puiflions lire

ladcfcriptionde icstrauaux& de fes com-

bats, & comme ccluy qu il euft à fouftcnir

dans ce jardin, fut v n des plus grands& des

plus difficiles,!] ne faioit pas qu'il lefouftint

fans tefmoins,&qu'vn fi important efuenc-

ment dcmeuraft inconnu à tous les Fidèles;

mais pourquoy entre tous fes Apoftres qui

luy cftoient tous merueilleufement chers,&:

quideuoient eftre tous les Hérauts de fon

Euangilei Noftre Sauueura-t'ilchoifi Pierre,

lacques&Iean qui font les deux fils de Zc-

bedee. Eft-ce comme quelques-vns lont dit

qu'ilachoifiS. Pierre a çaufe de la ferueur

de fa foy,fain<ftIean à caufe du priuilege de

fa VirginitC5& fâinâ Jacques poutce qu'en-

cre les Apoftres il obtint Je premier la cou-

ronne du martyre. Mais lafoy de fainâ Pier-

re n'a- t-clle pas cftc esbranlec, & les autre2

Apoftres n'ont-ils pa2 cfté martyrs de lefus-
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Chrift aulTi bien que faind Jacques JCertcs

•C l'on peut donner des raifons apparentes

de ce choix jCes deux font a mon aduis les

plus folides. Premièrement, il paroift en
ÎHiftoiredc l'Euangile, que ces trois Dif-

ciplesont cftc les plus tendrement aymez
de noftre Seigneur Icfus-Chriit* Et qu'ils

ont efté comme Clément Alexandrin la die

Efleus entre les Efleus. Ce fut i ces trois

feulement que lefus: adioufta de nouucaux

nomSj à fçauoir i Simon celuy de Pierre, &
à lacques ôc lean celuy de Boanergcs,c*eft à

diteenfans de tonnerre. Et lors mcfmcque
Noftrc Seigneur a efté edcuc dans le Ciel,

& qu'il a refpandu librement fur tous fcs

Apoftrcs, les grâces de fon Efprit bien que

leur authoritc ait cftc grande en TEglife

Chreftienne^bien que leur plume & leur

langue ayent efl:é addreflees par le S- Ef-

prit, en telle forte que leurs efcrits & leurs

difcours cftoient les purs Oracles de la Véri-

té, neantmoins ces ttois ont toufiours efté

Cofidcrez d\ne façon particulierCi ils eftoiéc

comme dit S. Paul en l'Epiftre aux Galates,

ils cftoient eftimez les Colomnes , &: noftrc

Seigneur a voulu que ceux qu il aymoit d a-

uantage viffcnt de plus prez (es douleurs &
• fon angoifte, afin qu'ils y priflent plusdc

part»Ccux qu'il aymc ne fc doiucntpasîma-

ginei^



ginef qu'il les conduifc dans les plaifirs^qu'il

leur applaniflc le chemin du Ciel, qu'il les

y fade marcher fur des HcurSi& qu'vne prof-

pcritc môdaine Ibit la marque de fon amour>

au contraire il les rend compagnons de Tes

combats, il les aitirc à fa Croix5& fait tom-

ber fur leurs teftes quelqy'vne de fcs cfpi-

nés. Si iamais Noftrc Seigneur, veut que
nous ayons communion a ks fouffrances,

fuiuonsle auce allegrcflc^ & fouuenons-

nous qu'en cela mefmc il nous tcfmoigne

l'affedion donr il daigne nous honorer.

Mais ce n'a pas eftc feulement pour ce qu'il

les aymoit auee plus de tédrefle que Noftrc

Sauueur les aprisauec foy quand il a deu

combattre contre les frayeurs de la mort
,
çz

cftc encore parée qu'ils auoiet eftc tcfmoins

de fa gloire furie Thabor , & il veut qu'ils

foient les tefraoins de fon aneantiiTement fur

la Montagne des Oliuiers, il auoit fa^it écla-

ter a leurs yeux la Majefté de fa nature Di-

uinci il leur veut defcouurir la bafleftc &
l'infirmité de fa nature humainc^il les auoit

éblouys par quelques rayons de fa gloire ce-

Icftedontilsl'auoientveuenuironnc, & il

leur monftcclcs bordsde cet Enfer dans le-

quel il a voulu defcendre pour le falut de noi

ames.Ilsauoientvcu furie Thabor vne nuée

rclpUndiflantc qui l'cnuironna , ils voyçnt

B
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fur la Montagne des Oliuiers vne nui£l obf-

cure qui le couure. Ils auoicnc vcu fur Je

Thabor Moïfe ôc Elie qui luy rendoicnt

Jcurs hommages. Se ils remarquent fur la

Montagne des Oliuiers que des obiets de
terreur fe prefentent à (on E/prit, & le com-
battent d'vnefaçpnefpouuêtablejls auoiet
ouy fur le Thabor ce glorieux tefmoignagc

que le Père rendit à ion Fils. Cetuy-cy eft

mon Fils bicn-iyméj & ils oyent icy ces gc-
niifTemens & ces plaintes que le Fils de
Dieu verfe dans le îèin de fon Père, Père s'il

c{i poflîble Sec. Alors fon vifàge deuint lu-

mineux comme le Soleil, icy ils le voyent

couuertdVnefueurfanglante,&abbatu dV-
•ne trifteile mortelle. A voir la véhémence de

fa douleur, Sch conferuation de fon ame,
quiconque n'eut pas veu fa gloire fur le Tha-
bor, eut peu foup^onncr qu'il n'eftoit pas

le MeiTie, Se a moins d'auoir ouy le tefmoi-

gnagc que le Père luy rendit luy-mcfme, à

confidcrer fon eftat on euft cru qu'il n'cftoic

pas le Fils de Dieu : il prie donc auec foy

ceux que fa transfiguration auoit fortifiez

c ntre fes doutes. Se qui ayans vne fi gran-

de preuuc Se de fon innocence, & de Tamotir

que Dieu auoit pour luy ne pounoicnt rap-

porter fon angoiflc qu'à cet amour qu'il

auoit pour les hommçs,&: qui l'obligcoit à
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^ fouffrirpoiir nos rebclliôs.Sainds Apoftres

vous viftcs briller autrefois la gloire du Sei-

gneur lefus fur le Thaber, & vous voyez

cclattcr fâ charitc pour les hommes fur la

Montagne des Oliuiers, vous villes à lors

ce qu'il ertoic en luy mefme , vous voyez

maintenant ce qu'il a voulu eftre pour nousj

^ toufiours heureux 5 fans doute ^lorsque
vous auez eftéles tefiiioins de l'amour que

le Père celefte porte à Ton Fis éternel , &
lors que vous eftes les tefmoins de l'amour

que lefus-Chrifl: porte aux hommes.
Cefutdoncenprefencede ces trois. tef^

\ moins qu'il defcouurit fa douleurcommô^-
trefoisilleurauoit defcouuert fagloiné. Ge
futdeuant eux qu'il commença à eftre con^

trifté & a eftre fort angoifl'c.Origene fouftc-

noit autrefois que l'angoifTe de noftre Sei-

gneur n'auoit pas efté grande^pourcejdifoit*

il, qu'il n'a fenty que les premières poindes

de la douleur &r les eftais, & les commence-
mens de la triftefte. Ce qu'il appuyoit fur

ces mots, lefus commença d'eftre contrifté,

il nedit p^ lefus fot contrifté, mais il com-
mença a eftre contriftc, d'où il paroir,difoit-

il, qu'il fouftint feulement les commence*
mens de la douleur. Mais cette expofition

cft manifeftement oppofec au difcours de

i'EuangcUfte, Scilparoift euidcmmentque

B 2
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latrifteffedcNoftrcScigncMr fut cxtrcmCi

il fut fort angoiffc, il dit que fon amc &c. li

pria amèrement 5 & aucc larmes tout fon

corps fua des grumeaux de fang , des Anges
vmdrent pour le confplcr, A voftre aduis

font ce-la feulement des commencement
d'affli(5lions?N'en font-ce pas pIuftolHcs

plus rudes & les plus dangcreufes attaques ? )

Mais quand noftre Efcriuain facré^ditlcfus, ^
commenta d'çftre affligc^il noys veut fçule-^

ment faire çonpoiftre que ce fut alors que

commença Je grand combat que lefus eut à

fouftcnirjqu'auparauantil auoit bien durant

lout le CQurs de fa vie au3ç prifes aucc fc^ i

ennemis qui Tauoient charge d'opprobres,

& qui auojent terny parleurs calomnies Tçft

clat de Tes plus innocentes adions , il auoit

eu qiefmes à combattre contre Sathandans

le defcrt, il auoit efté fouueni: en danger de

perdre la yie^tantoft on lauoit voulu preci-^

piter^tantoft on auoit tafchc de le lapider,

& fon ame en cet eftat auoit eu fouuent fuieç

de s affliger^ efproguant tant d'ingratitude

çnvn peuple qu'il auoit comblé de tant 4c

faneurs. Mais neatmoins toutce qu'il auoit

fouffcrtjufque à cette heure, n'eftoit rien en

comparaifondecequ'il alloitfouffr-ir; C eft

maintenant que le Ciel s'obfcurcit, que l'o-

rage fe prépare & qu'il va eflrç cxpofc à ynç
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/ppouuancablc tcmpcftc. C'cft maintenant

qu'il faut lutter contre Dieu luy-mefmCjqu*!!

faut feprcfcntcrpoureftrcfà victime, qu'il

faut s'immoler à fon courtv^ux : C'eft main-

tenant que pour appaikr Ja Mcragitee , no-

ftrc lonas doit eftrc iettc dans fes eaux, iuf-

quesicy c'eftoient des eflays où il faifoit

quelque efprcuue de fesforcesi maintenant

il faut mettre la main à roeuurc-, il faut deC-

ployer toute fà vertu -, il faut combattre: ain-

fi c'eft dans le jardin que commencent fçs

grandes douleurs, ç'eftdans le jardin qu'il

commence à eftrc contnfté & a cftre fort

angoiflc, 5<:afin que nous ne doutions pas

quefonangoifle ne fut extrême, il dit à fes

tfois Difciples, mon amc çft faifiç de triftefTc

ivfques à la mort.

Souuent nous tefmoJgnons au dehors quel-

que refolution pendant que noftre amc cft

antérieurement abaïuè par la crainte, nous

•auons foing de paroiftrc généreux , & ne
pouuant eftrc maiftres de nos fentimens,

ous copofons au moins noftre vif^ge, No-
ftre Seigneur ne diflîmule pas de cette forte,

il ne deguifc pas lagitation de fon ame, il

confeftc qu'elle eft Sifie d'vnc mortelle tri-

fteflTc. Que dirons nous donc à ces chofcs

mes FrcreSjIcs Euangcliftes/ainâ Matthieu

& fain^ Marc demeurent d'accord>que Tan-
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goiflc de Noftre Seigneura cfté extremc,& ^
ilsemployent pour nous-là rcprefenter les

termes les plus preflans.Et après cela^pour-

rons nous douter que fori ame n'ait efté vio-

lemment agitée ; mais d'autre cofté commet
a peu eftre agitée de crainte3&: fecouée d'vne

û violente paflîoij , lame d vn innocent 6c

d'vn iufte ? Comment a peu cftre ébranlée ^
laconftancedu Fils de Dieu^ qui n'eft pas

feulement conftant,mais qui eft Tvnique ap-

puy de noftre conftanccT? Comment a peu
cftac affligé celuy qui eft fi infeparablement

vnyàlafource du bon-heur &dclajoye?
le veux bien que fon corps ayt fenty les at^ '

teintes de la douleur^pour ce qu'il eftoit fen-

(îblc,& qu'il a voulu Tabandôner aux efforts

de fcs cnnemys , mais que fon ame qui ne
pouuoit eftrc pcrfee,ny des clouds ny de la

lance, quefon ame qui cftant vnceffencc ^

fpirituellcj& au deffusdelapcrfccution des

hommes, que fon ame ayt cfté accablée, de

mfteffe, qu'elle ait efté dans vne fi efpou-

uantablc agonie. C eft ce qui fufprend nos

cfprits,& qui confond nos penfees : le ne

voy point de chaifnes qui le preflent , ic ne

voy point de foldats qui infultent a fon mal-

heur, ie ne voy point de bourreaux qui le

foùettentjiene voy point de Croix fur la-

quelle il foitefleué^lcvoicy au milieu de fes
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Difciples, Icvoicy dansvnc belle folitudc,

le voicy aucc fes bien aymez^PierreJacqucs

& lean, qui ne liiy parlent que de la fidélité

qu'ils luy feront paroiftre iufques a la fin de

leur vie. Rien ne le prefente à les yeux de fâ-

cheux ou d'importun. Rien n'altère fon re^

pos, rien n'incommode fon corps : Et neât-

moins il s'efcriede toutes*parts. Mon amc
cft faifie de trifteffe iufques à la mort^ le fçay

bien encores que nos paffions font fentir de

cuifantes douleurs à nos efpriis, ic f^ay que

les cranfporcs de l'ambition que les chagrins

de lauance que le dépit &c la colère font des

bourreaux interieurs^quigehennent cruelle-

ment les âmes des vicieus, ic f^ay enfin qu«l

cft le venin du peçhc > qu'elle cft la force

d'vn remords, qu'elles font les allarmcs de

laconfcience au fouuenir d'vn grand crimc>

iefçay que ce furent les géhennes qui ren*

dirent Caïn mal-heureux,& qui firent croire

à ludas que la mort eftoit plus douce qu'vne

telle vie; mais lame de Noftre Seigneur n'a

paseftc liureeen proycàcespaiTiôs furieu-

fes : Elles n'interrompiret jamais la tran-

quilité de fon Efprit ; il ne fut ny ambitieux

ny auarcny vindicatifny cnuieux, faraifon

futtoufioursla maiftreflc&la fonueraine^Sc

ilncfentitiamais d'émotion qui ne fut plei-

ne d'innocence, fa confcience ne pouuoic
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auffi eftrc trauaillec de fes remords ^ il n'a-

uoit point cfpandu de fang, il n'auoit point
comrius de lacrilege. Et quand toutes les

adions de la vie fe prcfentoient a fon Efprit,

elles faiioient fa joye &c fa fatisfadion, &
non pas fon amertume Se fz triftcfle , elles

ciloient toutes belles, toutes putes & iou^

tes famCtes, quel eftdone cet abfinthc &cc
fiel dont 1 ame du Seigneur eft abbreuuee ?

Quelles font ces tortures muifiblesqui font

tant de peine a fon Efprit> & qu'elle eft la

violence de cefupplicc fecret qui arrache du
fond de fon cœur ces triftes paroles. Mon
ame eft de toutes parts faifie de triftefle iuf*

ques à la mort.

Dirons nous que là pattie inférieure de

fon ame, fon imagination & fon appétit fen-

fitif qui eft lefiege des paifions, que cette

partie inférieure de fon ame qui a plus d'in-

tereftàce quenoftrecorps endure, &c qui

s'attache plus eftroitemcnt a Iuy>a peu eftre

dans cedcfordre , & fcntir fes émotions à

caufe des peines que le corps deuoitfouffrit

bien-toft. Dirons nous que la béatitude que

donnoitafon Ame , cette vnion hypoftatr-

quc qui faifoit fubhfter la nature humaine de

Chrift en la perfonae du Verbe , ne s'eftoic

cfpanducquefur la partie fuperieurc de l'a-

mc^qu'cllc Fi auoitpas encore aoulé iufque à

l*infçri€uj«i
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rinferleure qui deuoic foufFrir auec le Corps,

<a cftc certes le fcntiraent des Scholafti*

qucs qui ne f^auroic rubrifter, puifque noftre

Scigocur dit luy-mefmc, que fon arae cft af-

fligée de toutes parts de tcideife iufques à la

mort. Tafchons donc de pénétrer plus auanc

dans vne fi grande diificuligé^&poury trou-

uerplusde lumière confiderons jufques ou
la triftefTc pouuoitagir en l'Ame de Noftre

Seigneur, après cela nous verrons quel eftoit

cet objet efpouuantable qui produifbic (a

douleur> & qui agitoit fon ame -, & enfin

nous vous monftrerons que quelque grande

qu'ait efté fâ triftefTe elle a toufiours efté

«xempte de peché>& n'a point pafTé ia boc-^

nesde la raifon»

La Diuinité eft toufiours accompagnée 8c

de la fâincleté & de la gloire , & lorsque

nous ferons vnis intimement auec Dieu^
nous ferons & faindls ôc glorieux , pour ce

qu'il eft la fontaine inefpuifable de Ivn Se de

l'autre de ces biens : quand la nature humai-

ne de Chrift a efté vnie hypoftatiquement

auec la nature Diuine^ellc a deu neccflai-

rcmcntcftre rcueftuc de fzindeié, & eftre

vn iouc toute briii^ore de gloire ; le dis

qu elle l'a deu eftre vn lour
,
pour ce qu il

eftoit bien abfolumcnrt ncccflafre que cette

humanité de Chrift fut cfleuec en gloire au

C
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deffus dt toutes les créatures: maïs il n'cftok

j^as neceffaire qu'elle poflcdaft cette gloire

incontinent après fonvnion à la nature Di-
uine^ il falloit bien qu'elle full parfaitement

iàindle, pource que la Sainâeté eftoit necef-»>

ftireauxfonâions de la charge de Média-

teur ; Et quele vjcc eft fi odieux à l'Eternel

qu'il ne f^auroiteftre vny a vne nature qui

futcorropucdu vice. Le péché met toufiours

de la réparation encre Dieu & le pécheur,

mais il ne falloit pas que cette nature fut in-

continent glorieufe ,
pource qu'elle dcuoit

cftre la vidïime pour nos péchez ; Comme
vous voyez donc que le Soleil cfchauffe &
crclairc,&: qu'il eft impolfible qu'il s'appro-

che de nous fans qu'il nous faflc part de fk

chaleur & de fa lumière : iMais ncantmoins

il arriue fouuent qu'il nous efchaufFe fans

que lesrayonsfe montrent auec toute leur

fplendeur, pour ce qu'il eft couuert d vnc

nuce; Ainfi la Diuinité fanâifié & glorifie:

maisneantmoins elle a peu faire fencir^s'il le

fautainfi dire , la chaleur de la fainâcté à

l'Ame de icfus-Chrift, & voiler pour queU
q»e temps leclac de fa lumière pour ne la

couronner pas des rayons de la gloire. La
Diui-nité, difons nous dans noftre Catechif-

me, fetenoitpour vn peu de temps comme
cachée pour ne monftrcr pas fa vertu ^ & ne
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luy faire pas a cet efgard fcniir (on efficace,

(à nature humaine a donc peu par cette dif*

penfationeftrcrujctc a nos infirmitez, ex-

cepté le pechc,cônie TEfcriture tcfmojgne,

&il n'e(t point aujourd'huy de Chrcltica

quipuiflereuoqueren doute que Thumani-

tc de lefirs-Chrift n'ay t cftç fujete a des dou-

kurs & à des maux, puifquc cela 'paroifi:

clairement en l'Hiltoirc de fa Vie. Et il n'y

apasplusdabfurdité de dire que fon Ame
aytpcueftrcfàific de triftefle, que de dire

que fon Corps ayt peu eftre fujct à la mort.

Car fon Corps aufTi bien que fon Ame cft

vny hypoftatiquemcnc à la Diuinité, & la

Diuinitc n'cft pas moins vn principe de Vie,

qu'vn principe de joyc , fi elle a donc peu

fufpendre fon influence en telle forte que le

Corps qu'elle auoit pris à foy fuft pendant

crois iourspriuc dévie. Pourquoy n'auroic

clic pas peu fufpcndrc fon efficace, en telle

forte que l'amc qu'elle auoit prifc {nH pen-

dant quelque temps priuce de joyc & faifie

de toutes parts de triileifc iufques a la mort a

il efl: naturel d l'homme de craindre dans le

péril. C'eftvne infirmité, mais ce n'eft pas

vn crime de noftre nature, car fi l'objet du

péril cft apperccu de nos efprits, & que le

péril foit a craindre, quel crime feroit ce à

vncamcdçlc craindre, puis qu'il mérite d'c-

C 2
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lire craint ? Et lors que la crainte du mal fc

rend vn peu violente, ne produit elle pas
delà douleur en noftre amejfouuentmclmc
autant que le fentiment du mal prefent, &
félon que le ptril eft plus ou moins redouta-

ble félon que le mal fe prefente à nous fous

vne image ou plus ou moins funeftc? noftre

crainte 6c noltre douleur font ou plus ou
moins véhémentes, N. Seigneur s*cftâtdonc

reueftu de nosfoiblcfTcs, a deu craindre le

péril lors qu'il la conneu, & félon que cet

objet a cfté accompagné d horreur, fon amc
en a deueftrefaifie de trifteffc, voyons donc
maintenant quel eftoit cet objet qui exci-

toitfcs craintes,& qui eftonnoit fon cœur.

Premièrement, on conte entre les caufes

de la trifteflc extrême de Noftre Seigneur

Jefus-Chrift,la confideration de la tyrannie

du pèche, de la mort,& de Satan, qui domi-
noient furie genre humain, & qui le ren*»

doicntmiferable : Et ic ne doute pas que
cette compaflSon que Chrift auoit mefmc
comme Dieu, delamifcrcdeshômes : mais

qu'il auoitfans douleur comme Dieu, pour
ce que Dieu ne peut fouffrir de douleur^ ie

ne doute pas, dis-je, que Chrift n'euft cct-^

te compaflîon comme homme, &ques*c-
ftant fait noftre Frerc,il ne regardaft noftre

n^alheurauccpitié^ 6^ que cette pitic ne fu:
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en luy, comme clic l'eft en tous les hom-

mes , accon)pagncc de douleur- Seconde-

ment, ce n'eftojtpas vn foiblc l'ujct d'affli-

âion pourNortrc Seigneur , de contempler

Tingratitude de la plus grande partie des

hommes qui deuoienc vn jour fouler aux

piedslefangderalliance, par lequel il les

vouloir racheter, il alloit donner fa vie pour

des ingrats, il s'alloit offrir en la Croix pour

des pcrfonnesqui reictteroient fa grâce ^Ec

voyant ces mal-heureux qui ayment mieux

fc perdre que de reCcuoir le falut qu'il leur

prcfcte, fon amccn pouuoit fans doute eftre

knfiblement touchée ; Apres cela le fpcdta-

clefuneAe delà ruine dcleruf^lem^quecet*

te Ville rebelle dcuoit attirer fur foy par le

crime dont elle alloit fe rendre coupable, la

defolationefpouuantable de cette Cité au-^

trefois fi fuinâc , & fi tendrement aymcedc
Dieu, pouuoit auffi faire quelque impreflioti

en fon c/prir, puisque TEuangilc nous rap-

porte qu'il pleura en vne autre occafion fur

lerufâlem , lerufàlem qui eues les Prophc*
tes, &c.

Mais ce ne font pas là les caufcs de foa

agonie,ce n'efl: pas la ce qui remplit fon amc
detriftefte iufques à la mort. PafTons donc
plus auant, mc$ Frères , & difons que fon

E^ritfiftaioiî(ï'f profondes rcflçtflioni fur
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Il pcînc à laquelle il s'cxpofoît, & far la

mort qu'il eftoit preft à fouffrir, il Tenuifagca
auec tout ce qu'elle auoit d'horrible, il ne la

vit pas dcfarmce & vaincue ^telle que la con-
Cdcrentlcs Fidèles mourans,il contempla la

mort auec tout ce qu'elle a de venin & auec
toutes Tes flcchfs.pt fi les Philofophes ont
dit que c'cft de toutes les chofes terribles , la

plustcrrible. Ce fut alors fur tout quelle fe

prcfenta telle auxyeuxdcnoftreRedêpteur>
il la vit accompagnée d vnc véhémente dou-
leur, qui eft encor vn objet bien terrible a la

nature, il vit l'image desefpines, des clouds

& de la CroiXj qui deuoicnt eftre les inftru-

mens de /on fupplice, illa vitenuironnce de
cette infamie qui eft infeparable d'vnc more
infligée par vnc authoritc publique , il vit

qu'il alloiteftrctraitté comme vn criminel,

il fe confidcra entre les mains fanglantes des

bourreaux, en la compagnie de deux bri-

gands, a la face de tout vn peuple qui inful*

coità fa douleur, & fe reprelèntant toutes

CCS chofes , fbn ame fut angoiffee , il fut

grandement contriflc. Lors que les Martyrs

îont allez courageufcmcnt à la mort,& qu'ô

les a veus rians fur les efchaifaux & fur les

roiics, doupenfca-vousque naiflbit en eux

cette afTcuranccjfînon de ce que leur imagi-

nation auoit déplus beaux objccs^& fcicm-;
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pliffolc de mille agréables idées , elle eftoic

toute pleine de Icfperance des biens ecer*

ncls, 5c des triomphes du Paradis, le Sainâ

Erpricefclairoit leurs yeux pour leur faire

voiries Cieux ouuerts>comme il eft rappor-

té de faind Eflienne5& pour leur faire voir

des Anges qui les confoioicnt,comme l'Hi-

ftoire Eccleiiaftique rapporte d\n fîdelequi

fouftenoit auec vn vifage riant les tourmens

d'vn effroyable torture, & quand on luy de-

manda qu'elle eftoit la caufe de fa joye. le

voyois,dit-il,alor$,ievoyois vn ieunc faô*

me d vnc merueilleufe beauté qui re/pandoit

vne eau rafraichiflante fur mes membres tor-

turez,& qui efl uyoit auec vn linge blanc les

goûtes de Tueur qui découloient de mon vi*

fage : Ah ! certes auec des aydes fi admira*

bles^ il n'eft pas malaifc de fouftenir les plus

rigoureux tourmens ; mais Noftre Seigneur

n'auoit pas en ce moment vn fecoursfifauo-

table, en ce moment bien loing que dans fon

efprit l'idée de fon triomphe paruft auec plus

d'efclat que l'idée de fa mort, au contraire

celle-cy par fon horreur terniflbit tout TeA
clat de l'autre, & en ce moment lefus ne (e

figura que des Sergcns, que des bourreaux,

que des fouets, que des lances, que des c(^

pines,que des Croix , Se qu'vnc mort hoa-
ceufe &c cruelle.
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Mais ce qui principalement luy rcndoic

cfpouuantabic l'objet de (à mort , c'eftoit la

malcdidion dont elle eftoit accompagnée :

rappelle vnc mort accompagnée de béné-

diction, celle qui eft accompagnée des mar-
ques afleurées de la bien-veillance de Dieu^

éc telle cft la mort de tous les Fidèles ; j'ap-

pelle vnc mort accompagnée de la maledi-

ùtion de Dieu , celle quieft accompagnée
des marques terribles de fon indignation.

Chacun de nos péchez mérite cette male-

xiiction de Dieu ; Et c'eft pour cela que fâ

Loy prononce. Maudit eft quiconque &c.

Et cette maledidion emporte auec foy vnc

peine infinie, proportionnée à TofFcnce que

nous auonscommifc contre la Majefté infi*

niedu Dieu viuanc,& -voila toute la male-^

didion qui deuoit fondre fur tous les- hom-
mes, tôbe fur Noftre Seigneur lefus-Chrift,

qui a efté fait exécration pour nous, & la

maiedidiion qui deuoit tomber fur chacun

de nous eftoit infinie , & mille & mille tel-

les malédictions deuoient fondre fur Noftre

Seigneur qui fe prcfcntoit i noftre place,

ainfic'eftoicvnc peine qui fembloit excéder

en quelque forte l'infinité elle mefme,puis

quelle cmbrafToic plufieurs infinitez. La

mort que Dieu inflige pour le péché, il l'in-

flige en fa colère, il l'inflige en ù vengeance,

lefus



4 ]:iA>^SL'AOONlti 2$

tefui endure cette mort pour la peine de

tous les péchez des hommes,Dieu la luy in-

flige donc en fa colère, Dieu la luy inflige

en fa vengeance. En effet , cette colère de

Dieu qu'eft^elle autre chofe que fa luAicc

qui punie. Or cette iufticc de Dieu puniP

fânte &: vcngcreflc, a vqulu fe defcouuric

auec toutes les feuerite^ en la more de No^
ilre Seigneur i elle à voulu monftrer alors

comme elle eft inexorable, &c comment elle

punit rigoureufcment le péché, elle a donc

paru à l'ame de Nôftre Seigneur, elle a paru

cette colère de Dieu, elle s'eft prefenteeâ

(on Efprit cette iuAice vengereiTe, 6c DieU
agiflant alors contre noftre garand comme
ilcutagy contre nous, fes fureurs fe fontran^

gces en bataille contre fon Fils bien-aymc>

& il a porté l'indignation du Tout-puiflant,

& pour nous couurir contre les traits de fk

Colère, il les a receus dans fon propre fcin:

Autrefois après qu'Abraham eut lié fon fils,

après qu'il Teufteftendu fur la Croix, lors

que déjà il auoit balancé fon efpeepourla

faire tomber fur le col de fon enfant & de

fon vnique,vn Ange arrcfta fon bras& Dieu
luy dcffendit démettre la main fur fon fils*

Fidellesil n'en a pas edé de mefinc en U
mort de Noftre Seigneur , le Père celeftea

vcttlbnFiU abattu en fa prçfcnce, & atten*>

D
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dant le coup delà moit^ila haiifTé Je bras

&: le Fils a crié dans fc* fwyeurs ^ Mon Dieu,

mon Dieu pourquoy m'as-tu laiflé ? Tou-
tes les créatures ont femblé compatir à (a

douleur, & tafcher d*arreikr le bras de fon

PerCjC^ de dcftournerde deflus fa tcfte iiv-

nocente les foudres de la iuftjc,c; de Dieu,

.en les attirant £ur elles. Mais 6 Soleil, tu

t'es en vaincouuert de ténèbres ! O terre, tu

asinutilemenctremblp : O fepulçhres vous

vous eAes inutilement onuçrs, le bras de

jrEternel, le bras de 1 Etcrnei a frappe fon

coup, & fonprppre Jils a cûc knjnoic à fa

colère. :; ., r -.^^ y -r )

Quand l'Efcriture Saindc victU;^çfcrirç

cette colère de rEcernel^ cll« du que fcs

yeux font eilinccllaiu ,
que la fumée &c.

Quclcs Montagnes /uentdahan, de que la

terre s'enfuit de deuaju la face de J'Eterncl

irrité. Ces yeux eftincelans, cette fumec &
CCS flammes fe prefentoient a TAmedc le-

fus-Chrift,tk la rcpjiflbient de douleur &:dc

triftefle. Toute la confiance des hommes,
toute la force des Anges fefond comir^c Ja-

cir:'enlaprefence d'ynobjet iî terrible, &
dVnfeufi deuorant. On peut foufienir les

coups qui partent de la main d'vn homme,
mais il faut céder aux coups qui partent de

la main du Tout-puiflant ; lefus icûtoit ce^
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cbupSjIefus cftoitau milieu de ces flammes

A: de toutes parts la colère de Dieu Icpour»

fuit ; De toutes parts la iuftice de Dieu le

prcfie, De toutes parts fes frayeurs k redou-

blent, &:fon amtcrt faific de toutes parts de

iriftefle iufquesàla mort,mais qu'il ne vous

arriuc iamais de penfer qj^c la triftcHe de

Chrift ayt eftc accompagnée de dcfefpoify.

ou qu'il y ait eu le momdre péché dansia-

gitation de fon ame. Certes de mefmes que

vous ne fçauricz remuer vnvaze ou il y au-

roit quelque lie fans troubler toute l'eau

que vous y auriez verfcc , ainfi i amc d vn

homme pécheur ne peut eftre.cfmeué funs

qu'il fade paroiftre la foiiilleure de fon pe-

ché : mais quand vous remuerez vn vazc bic'

net &remply d vne eau bien pure, cette

émotion ne la (çauroitobfcurcirjaufTi TAmc-
de noftre Seigneur cftant toute fainàc 8c

toute pure, elle n'a pas contradé de fouil-

kurc dans fon agitation, & ù trifreffe a tou^-r-

jours eftc innoccte, fa coftancc a ^ftc en vnc'

difficiicc/preuue, mais elle n*a {)as efté ren-

uerfcc, ila lutte contre la colère du Tout-

puiflant, mais il Ta glorieufement defarmcey

il a combattu contre les frayeurs de la mort,"

mais ilaenglouéyla mort en lavidoirc, t! a'

fouflfcrt, enfin, mais il n'a pas fuccoHibc

fous le Jk>ids de fcs fouffranccs.

D s
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Nous poumons maintcnaat faire voir les

raifonspourlefcjucllcs U a fallu que le Sei-

gneur lefus-Cfouffrit en fon Ameauffi bien

quoi fon Corps , nous pourrions mefmes
tirer de la, de puiffansargumcns contre l'er-

reur pernicieufe deceuxquienfeignent que
la mort de lefus-^Çhrift n'a eftc qu'vne exé-

ple dcconftance^qu vnfeau de fa doctrine,

ic qu'vnc preuue afleurec qu'on refufcite-

roit vn jour félon (a promeflc quelque cC-

pouuentable que fut la mort qu'on auroiteu

à endurer : Car enfin fi cela eftoit de la for-

te, pourquoyfalloit-il que lesfouifrancesde

Icfus-Chriftpenetraffentiufques àfoname?
Pourquoy faîloit-il que fa mort fut accom-
pagnée de maledidions ? Pourquoy fon Perc

îuy auroit'il paru courroucé < Pourquoy à

laveuëde cet objet fon amc eut-elle efté

faifie de trifteife de toutes parts ? le veux
bien que la mort de lefus-Chrift aye eu tous

ces autres vfàgeSj mais confcflez aufli, in-

grats, que cette mort n'eftla peine de vos

péchez, que pour ce que vos corps ayant

efté les organes du pcché en deuoic t porter

la peine, lefus ne la fouffertc en fon corps

afin d'en defcharger lesvoftres^que pource

que vos âmes s'eftoict reducs criminelles,&
auoient attiré fur elles la malcdiélion de

Pieu, lefus a fpuffcrt en fpn amç & 3 çftc
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fait exécration pour nous , afin que

nousfoyons faits bencdidion de Dieu

en luy, le n'en diray pas d'auanrage,

puifquc cela vcnisfutreprefcnté Vcn-^*''-

drcdyauec tant de lumière , tant de-^,;//^,

loquence &c tant de dodrine, que nous

n'oferions vous doner nojs efpics après

vne moiifonflabondante^auifinetaut

il pas que nous retardions plus long-

temps, la confûlation que vos âmes

vont receuoir en la participation du

Saind Sacrement , & il nous fuffira de

recueillir maintenant auant que de fi-

nir quelques fruits importans de ce

que vous venez d'entendre.

Le Seigneur lefus voyant les filles

delerufaiem quiverfoient des larmes

quand on le conduifoit au fupplice,

leur difoit,Filles de lerufalem ne pleu-

rez point fur moy
, pleurez fur vous

mefme.Ie ne vous faits pas auffi la tride

peinture de l'angoiffe de noftrc Sei-

gneur, afin que vous pleuriez fur luy,

& que vos coeurs foient touchez de La

compaflion de fes maux ,c'eftpluftoft

afin que vàiis pleuriez fur vous mcf-

me, & que Yous reconnoiflîcz l'hor-

reur de vos fautes, dont l'expiation a

coufté tant de larmes , tant de fang#
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tant de combats, & fi on le peut dîrc QÎnfî,

tant de morts inoftrc Seigneur Icfus-Chrift.

lacob voyant la robbe de lofeph cnfanglan-
téc , s'efcria qu'vnc mauuaife bcftc rauoic
defchirc. Et quand nous voyons le Seigneur
lefus tout rouge de fon fang, quand nous le

voyons cnuironnc cjcs flammes de la colère
de Dieu, cet innocent & ce juftc j Ne pou-
uonsncus pas nous cfcrierauec raifon que
c'eft quelque monftre furieux ? que c'eft no-
ftre péché, & que ce font nos crimes qui luy
ont donné la mort. Non ce ne font pas les

luifs nyle$Pharifiens,cc n'eft ny Pilatc ny
les principaux lâcrificateurs^ce ne font ny les

foldatsny les bourreaux. Enfin ce ne font

ny les cfpines ny la Croix , ny la lance , qui
luy font perdre la vie, ce font nos pecheT;

qui la luy rauiffenc, c*cft l'amour qu'il a pour
nousquilepouflc à la donner pour noftrc

falut. Il auoit puiflancc de laiflcr fa vie , &
nul nçla luy pouuoit ofter, il meurt donc
pource qu'il nous ayme, & fi fa peine z efté

cxtraordinairementrigoureufe5ilne s'y eft

cxpofé que pour ce que fon amour cftoit

extraordinairemcnt tendre.

Lors que Dieu vit Abraham dîfpofé à
donner la mort à fon fils, il luy dit. Mainte-
nant icconnois que tu m*aimc$. Mais nous

mefmes, ô grand Dieu, ne cogrioiflbns nous
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pas bien maintenant que tu nous aymes,

quand pour nodxc faluc eu donnes ton Fils a

la niorc. Les luifs voyansle Seigneur lefqs

Chfift pleurer fur le tombeau du Lazare, di-

foient entr'eux voyez combien il l'aimoir.

Et quand nous voyons qu'il vcrfe des larmes

de làng pour nous retirer du tombeau du wi^

ce Se de i*abyfme des Enrers, ne dirons nous

pas auec admiration, voyez combien il nous

aymoit^Liil refpandoit des larmes, icy il

.verfe fpn propre fang^U il redonne la vie i

Lazarc,icy il endure luy-mcfme la mort, l'i

il manifefte fa gloire , icy il gémit fous le

poids de l'infamie 6c de la malédiction, le

ne doute pas que Tinteiligence mefme des

Anges, ne foit comme engloutie â la penfec

decct amour, ils veulent toufiours regarder

iufquesaufonddecctabyfme & ne le peu^*

uent fonder. Le Fils de Dieu s'expofc luy-

niefine à la mort pour des ingrats
, pour des

ennemis, ileft lie, fouette , outragé , cou-

ronné d'efpines, percé de clouds, il efpuifc

iufquesa la dernière goutte dèfon fang,ilf<:

couure d'opprobres, il e(l eAendu fur la

Croix,iilanguift, il cxpircfousla rigueur

de tât de peines ? Qu il faut bien aymer pour
fupportcr la moindre de ces chofcs, pour cc-

iuy qu'on ayrnc ^
Qu il faut bien luy cftrc

obligé pour fupporter en lafaucur les moine
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Itiuiaies de ces maux ; Ec Chrift les endure
pour des pécheurs

, pour des criminels qui
iont gloire de leurs rebellions,& quiluyonc
déclaré la guerre* Il paffc encores plus

auantjilboitUcouppede Tire de Dieu, il

eltfaicexccration,ilfoufFre enfon corps, il

fouffrc en fon âme^& qui le croiroit fi Dieu
nenousrauoicdit?Ces fouffranccs de fon

CorpSjCestourmeas incomparables de fon

ame, jl les fupportc pour des ennemis, au

lieu d aymer la vengeance & de fc plaire à

lespunir
; pour leur teftc, il prefcnte (âtcfte

pour leur ame, il offre fon anic y 8c pour les

eflcuer dans le Ciel, il defccnd iufques au>

Enfers. O amour fans exemple : ô charité

du Père qui nous donne fon Fils : ô charité

du Fils qui nous donne fon fang & fa vie

ôlalcheté! ô ftupiditéprodigieufc des hom-
mes qui font infenfiblcs à ces grands efferî|

de lamour de Dieu Se de la charité de na|;

ftre Seigneur !
Il

Mais quand ic confidcrc cette charité

Mes Frères, ie ne puis que ic ne ai'eftonnc

devoir régner parmy ceux qui fc difent fe:

Difciples, les mefmes aigreurs & les mefmcj

defirs de vengeances qui fe pouuoient trou

uer en lame des Paycns & des Infidclles

Voila lefus fouffre pour des ennemii,& nou:

n'auons point de plus graodcs joyes qo<

quan(
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us hayffcnt : Apprenez de luy qu il eft dc-

nnaire&humblcdecœur, & vous aurez

30$ en vos âmes : Qu'elle cft admirable

«e debonnairctc de Chnft, nous ne pou-

»nspenferqu*auec émotion à l'ingratitude

i la barbarie des luifs qyi le font mourir,

ftre ame s'irrite contre ces parricides , &c

>us voyons aucc plaifir la vengeance de

ieu qui combe fur cette malheureufe leru-

Icm : Et le Scigneurlefus au mometit qu'il

idure leurs outrages, au moment qu il cft

joùetdecesfanguinaircs,&: qu'il les voit

ifulter à fes douleurs. Bien ioing de les

crazer de fes foudres, bien Ioing de fou-

aicter au moins que Dieu les punit dé leu^s

rimes, cette ame toute bonne, toute chari-

iblci toute genereufe s écrie en Jeurfaueur,

»crc pardonne-leur , car ils ne fçaucnt ce

[u'ilsfontiAhlque nousauons peudcrap-

)ortauec vu fi parfait modellc, que nous

ômes mauuais oifciples d'vn fi bon Maiftre,

k que nous refpondoos mal i la gloire de

:ette vocation, donc il a voulu nous hono-

rer : Laiflbns aux Turcs Se aux Payens , ces

tfprits d'aigreur& ces cœurs altérez de fangj

& pafTionnez pour la vengeance, & foyoïiS

icu^ftus des entrailles de douceur , de be;:
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nignftc, d'cfprie patient,& de charité qui cft

le lieu de perfection.

Ainfi,Mes Frères, nous participerons aux
fruits précieux des iouiffrances di- jauueur,

&toutes ces peines qu'il a voulu ibuftenir,

feconuertirontpour nous en félicitez, ôc en
rloirc. L'on voit fur vnc cmmencc dans

nflc de Fer qui elt l'vne des Canaries, vn ar-

bre merucilleux, autour duquel durant la

tïuià s c/paiiTit vne nuccqui fait diftiUer de
fts fciiilles vnc abondance incroyable d'eau,

quipar diuerscaaaux fe refpend après par

toute cette Ifle pour la commodité des hom-
mes,& du rcfle des animaux, il me fembic

quec*eft vnEmblcfmeaffez naïfde ce lefus

qui eft le vray arbre de vie , au tour duquel

durant la nuiâ de fon afflidion, s'efpaiâiïbit

des nuées, alors affreufes, alors efpouuan-

cables, mais qui ont fait defcouler de fes

feijilles les eaux falutaires de la grâce qui

raffranchilTent nos cœurs.

Lesvoicy, Fidelles, ces eaux falutaires

qu^ Seigneur lefus fait couler deuant vos
yeiiXjfi quclqu'vn a foif , qu'il vienne aux
eaux & qu il boiue, voicy cette table iâcrcc

ou Icfus vous offre le fruiâ de fa mort, le

(ymbole de ft grace^ les arrcs de fon Çiet &
le figne (acre de fon corps^ rompu pour vous>

& de /ba/ânge/pandu pourlaremiflion de
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nos fautes; &c ne dites pas en vous mcfmcs

que voyons nous de grand & d'auguftc fur

ccctctaWc,cc pain n ell-il pas noitrc ordi-

naire ar. Mt^nt? Ce vin n'cft-ilpasnoftre or-

dinaire brcuuagc ? Ou eft le criminel qui

ayan< rcceu des lettres de grâce, oze les met
prifcrjpour ce qu'il ne voit que du parche-

min, de I ancre Ôc de la cire qui font des cho-

(es vulgaires ? Ne cognoiil il pas que le

(ccau du Prince efface fon crime , & met (k

vie en feurccc ? L'Euangile, Fidclles>cft

i comme vos lettres de grâce, û: les Sacrcmcnç

jfontles fceaux qui vous en confirment la vc*

cite, venez donc, pécheurs, receuoir l'affeu-

rancc de la remllfion de vos fautes : Icy Dieu

(VOUS feele fa grâce, icy vous iuy rcnouuellei

ïc Serment ce vollrc fidélité, venez vous

Iconfacrcrà iuy, dedachez-vousentieremenc

rdclaterrc,& laiflcz pofTcder vos cœurs i
^

I
i'efprit de Dieu .* Ne le fentez-vous pas qui

j
vous fûllicite a cette heure de renoncçr au

' Monde, d'abandonner le vice,& de rappor-

' ^C€r tout ce que vous auez,& des facultez en
rame,& départies au corps à la gloire de

voftre Dieu. Vn célèbre martyr cftant con-

damné à lamortjsaffligeoit d'vnc façon cx-

traordinaire,nonpas dcccqu'ilauoità fouf-

frirla mort, mais de ce qu'il ne fentoit pas

en foy-mefme dcnouueatix mouuetnens de
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rcfpritdc Dieu, il fift mcfmes cohùoiflr*

Cl douleur à vn des Fidellcs : mais comme
on le conduifoic au fuppliee, on vid en va
moment éclater la ferenité par fon front , &
rallegrefle dans ks yeux, ôc s'addreffant à
fon amyqu il remarqua dans la foule

j Il^ft

venu, luy dit-il, aucc vne mcrucilleufe fatis*

fadion, il eft venif ce diuin Confolateur que
i'atrcndois , & qui remplit maintenant mon
amc, & de confolation & de jQyc. Dieu
veiiille à ce moment que vous vousdifpofez

pour approcher de fa table j Dieu veiiillc

refpandre fur vous auec abondance lesclar-

tez &Ics feux, les vertus de les influances

de ce diuin efprit,afin que vos âmes puifleni

diieauec joye , Iclus eft à moy ^ fon cfprii

confole & rejoiiit mon ame , & ie fuis plci

ncment perfuadé que ny mort ny vie, ny An
ges ny principautez, ny puiflances, ny cho

]fc prcfente, ny chofc à venir, ny hauteffe, n

profondeurs, ny aucune autre créature n

me pourra iamais feparer de la diledion qu

Dieu m'a portée en fon fils lefus-Chrif

ainfifoit-iL

A Dieu Perc, Fils , & SainA Efprit, fo

honneur âc gloire, empire & magnificcnc

csiîedesdesiiccles.

A M & N.


